
Lutter contre les changements climatiques

INTRODUCTION

Diapo 1 : Lutter contre les changements climatiques (terrain inondé en Louisiane à la suite de la tempête tropicale Édouard)
Présentation : 

Présentation des animatrices/animateurs et du Comité de Solidarité/Trois-Rivières 

Objectifs de l’animation : 

Les différents scientifiques du monde sont unanimes; la Terre vit actuellement une période de changements climatiques. L’animation suivante vise à répondre aux grandes questions suivantes :

Diapo 2 : Trois questions 
· Pourquoi vit-on des changements climatiques?

· Comment affectent-ils la planète?

· Y a-t-il des solutions?

INTRODUCTION

Diapo 3 : Pourquoi vit-on des changements climatiques? (Village malien très près de la limite du Sahara)

Diapo 4 : Définition des changements climatiques (Village malien très près de la limite du Sahara)
Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat définit les changements climatiques comme tout changement du climat dans le temps, qu’il soit dû à la variabilité naturelle ou à l’activité humaine. Les changements climatiques sont un processus naturel puisque le climat de la Terre est en constante évolution, et ce, depuis toujours. 

Diapo 5 : Le cycle naturel du climat

Il serait faux de croire que les changements climatiques actuels sont les premiers que connaît la planète. En fait, le climat de la Terre évolue depuis toujours. De millénaire en millénaire, des périodes glaciaires et de réchauffement se succèdent. 

Il y a 18 000 ans, l’Amérique du Nord était recouverte d’une immense couche de glace. La Terre vivait une période glaciaire. Le climat s’est ensuite adouci. Actuellement, la planète vit un réchauffement. Ce qui est préoccupant aujourd’hui, c’est que pour la première fois dans l’histoire, les humains sont en grande partie responsables des changements rapides qui s’effectuent sur la Terre. 

Ce n’est donc pas le fait que la Terre se réchauffe qui est inquiétant, c’est plutôt le rythme auquel le climat se réchauffe. Des changements qui se seraient normalement effectués très lentement se sont bousculés dans les 50 dernières années et les plus grands spécialistes de la planète prévoient que des changements beaucoup plus importants et plus rapides se produiront dans les prochaines années si nous ne changeons pas rapidement notre façon de vivre. 

La présentation d’aujourd’hui tire son importance du fait qu’à l’heure qu’il est, des changements importants se produisent au niveau de notre planète et ce n’est que plus tard que nous verrons les conséquences complètes de nos actions. Si aujourd’hui nous avons le pouvoir de réduire les impacts de changements climatiques à venir, cette possibilité nous est rendue un peu plus difficile chaque année. 
CAUSES 

Pour démystifier les changements climatiques, commençons tout d’abord par comprendre le cycle naturel des climats ainsi que pourquoi et comment celui-ci se modifie en ce moment.
Diapo 6 : L’atmosphère

Voici la Terre. Nous sommes aujourd’hui près de 7 milliards d’humains à nous partager cette planète. Si on comparait la planète Terre à une pomme, l’atmosphère ne serait pas plus épaisse que la mince peau qui la recouvre. C’est dans cette mince couche d’air que se retrouvent tous les gaz qu’on respire. Elle est principalement faite d’azote et d’oxygène, mais contient également un peu d’argon, de gaz carbonique (le célèbre CO2) ainsi que plusieurs autres gaz en très petite quantité. 

Diapo 7 : L’effet de serre

Dans l’atmosphère, on retrouve aussi une faible proportion de gaz appelée gaz à effet de serre. Ces gaz sont particuliers, car ils laissent passer les rayons lumineux du soleil jusqu’à la Terre, mais les emprisonnent dans l’atmosphère par la suite au lieu de les laisser repartir. Un peu comme l’air dans une serre en été ou l’eau dans une bouteille d’eau fermée au soleil, les gaz à effet de serre contribuent à élever la température de la Terre. Si la moyenne de température actuelle est de 15 degrés Celsius, on dit qu’elle serait de -18 en l’absence de ces gaz. Ils sont donc non seulement naturels, mais essentiels au maintien de la vie. 

Avant le début de l’ère industrielle, il y a 200 ans, les concentrations atmosphériques de gaz à effet de serre étaient assez stables : les apports étaient compensés par une élimination naturelle de ces derniers. Le problème c’est que, avec cette industrialisation et la croissance de la population humaine, les humains ont commencé à libérer des quantités supplémentaires de ces gaz à effet de serre dans l’atmosphère. Malheureusement, ces gaz s'accumulent dans l'atmosphère parce qu’ils ont une durée de vie de l'ordre de décennies, voire de siècles. Si ces gaz ont le pouvoir de faire passer la température ambiante de -18 à 15 degrés Celsius, on sait avec certitude aujourd’hui qu’ils sont en train d’élever la température moyenne de la planète. 

Diapo 8 : Les principaux gaz à effet de serre

· La vapeur d'eau (H2O) : Surprise! La vapeur d’eau est le gaz à effet de serre qui se retrouve le plus dans l’atmosphère. La vapeur d’eau se retrouve dans l’air quand de l’eau s’évapore. Non pas que la vapeur d’eau soit mauvaise en soi. C’est plutôt que le réchauffement actuel de la température terrestre entraîne une plus grande évaporation d’eau des cours d’eau et des océans dans l’atmosphère. Cela amplifie l’effet de serre.

· Le dioxyde de carbone (CO2) et monoxyde de carbone (CO): Le carbone est naturellement conservé dans les arbres, les êtres vivants, le fond de l’eau et le pétrole. Il est émis dans l’air quand on brûle de l’essence, du bois, du charbon et quand on respire.

· Le méthane (CH4) : Le méthane est associé à la décomposition de la matière organique en absence d’oxygène. Les fumiers d’animaux d’élevages, les dépotoirs où les déchets sont entassés et les rizières sont des exemples importants de pollueurs de méthane. 
· Chlorofluorocarbone (CFC) : Ce gaz n’existe pas dans la nature. Il a été inventé par l’homme pour mettre au point les bouteilles aérosol. S’il est interdit aujourd’hui grâce au protocole de Montréal (1987), des dérivés se retrouvent toujours dans les systèmes d’air conditionné et de réfrigération. On en retrouve peu dans l’atmosphère, mais ce gaz est plus de 4000 fois plus nocif que le CO2 dans l’atmosphère. 

Diapo 9 : Plus de gaz à effet de serre que jamais!

Depuis près de 200 ans, à cause des émissions humaines, les concentrations de gaz carbonique ont augmenté de 30 %. Quant au méthane, on sait que sa quantité a plus que doublé depuis 200 ans (145 %). Comme les émissions de gaz à effet de serre se poursuivent chaque jour et qu’ils s’accumulent dans l’air pour des dizaines voire des centaines d’années, on sait que ces chiffres augmentent toujours. Les scientifiques prévoient que dans 40 à 60 ans, le taux de CO2 dans l’atmosphère aura même doublé. 

Diapo 10 : L’élimination naturelle des gaz à effet de serre

La nature a durant longtemps élaboré son propre système pour éliminer les surplus de gaz à effet de serre. Les forêts, les sols et les océans ont la faculté de capter les gaz à effet de serre de l’air et d’en faire une réserve. 

Les forêts :

Diapo 11 : La photosynthèse

Un arbre a besoin de beaucoup de carbone pour croître. Pour répondre à ce besoin, il va chercher le gaz carbonique de l’air. Il utilise alors le carbone qu’il contient pour sa croissance et rejette de l’oxygène. Le carbone est ainsi emmagasiné dans le bois des arbres. Ce procédé s’appelle la photosynthèse. La photosynthèse joue donc deux rôles très importants pour nous puisqu’elle absorbe une partie des gaz à effet de serre et nous fournit de l’oxygène.

Diapo 12 : La forêt protectrice (à aborder principalement avec un public plus vieux)
La forêt sert également à protéger les sols et l’eau. Les arbres aident au maintien de terres fertiles. Ils maintiennent l’humidité d’un endroit ce qui prévient la désertification. Ils apportent également plein de nutriments dans le sol. Les arbres jouent aussi un important rôle de filtre. De plus, en tant que filtres naturels, les arbres arrivent à purifier les sols et l’eau qui les entourent. Enfin, les forêts peuvent nous protéger des grands vents et ainsi réduire la force des tempêtes ou ouragans. 
Diapo 13 : Déforestation massive

Le problème actuel, c’est que les arbres sont tellement utiles que plusieurs forêts de la planète disparaissent chaque année. Que ce soit à des fins de chauffage, pour la construction, pour fabriquer toute sorte de produits ou pour l’expansion de terres agricoles, des millions d’arbres sont coupés chaque année. Chaque année, une superficie forestière équivalente au Nicaragua (environ 130 000 km2) disparaît de la planète. C’est un terrain de soccer par seconde qui est coupé. Ce processus de destruction massive menace fortement la biodiversité planétaire et accélère le phénomène du réchauffement climatique. Au Québec, la coupe forestière importante qui s’effectue ne laisse que 15 % des forêts intactes. 
Diapo 14 : Des glaces essentielles au maintien du climat (à aborder seulement avec un public plus vieux)
Une conséquence directe de l’augmentation des gaz à effet de serre est la hausse des températures sur la planète. Ce réchauffement est particulièrement fort aux extrémités de la Terre où il a comme effet direct de faire fondre les glaces qui s’y retrouvent. L’Arctique, l’Antarctique et le Groenland abritent à eux seuls l’équivalent de la superficie du Canada et des États-Unis réunis en glace. Ces immenses plaques de glaces ont une propriété bien spéciale : un peu comme des miroirs, ils renvoient la lumière et la chaleur vers l’atmosphère. Ces immenses congélateurs aident donc la planète à conserver une température plus fraîche et à lutter contre le réchauffement. L’eau qui fond de ces glaciers a une propriété totalement différente, plutôt que de renvoyer la chaleur vers l’extérieur, elle l’absorbe et se réchauffe. La fonte des glaces du nord et du sud n’est donc pas seulement une conséquence des changements climatiques, elle est portée à en devenir une cause importante. 

Diapo 15 : Le rôle des humains dans les changements climatiques (pollution en Indonésie)

Même sans le vouloir, nous contribuons tous à la pollution de la planète. 

Diapo 16 : Émissions de CO2 par pays en 2004

Diapo 17 : Les principaux émetteurs de gaz à effet de serre

Le graphique montre que c’est la production d’électricité qui émet le plus de gaz à effet de serre, suivi des industries et du transport.

Diapo 18 : Production d’électricité (graphique représentant les sources de productions d’électricité dans le monde en 2007)
Dans l’ensemble de la planète, c’est la production d’électricité qui pollue le plus l’air qui nous entoure. Quand il faut brûler du charbon, des dérivés du pétrole ou des gaz naturels pour produire notre énergie, il y a beaucoup d’émissions de gaz à effet de serre. 

De toute l’électricité produite au Canada, environ 17 % provient encore de la combustion de charbon et de dérivés de pétrole. Malheureusement, cela pollue beaucoup. La centrale électrique au charbon de Nanticoke en Ontario serait, à elle seule, responsable de 6 % de toute la pollution atmosphérique au pays. C’est l’industrie la plus polluante du Canada. 

Le Québec a la chance d’être majoritairement approvisionné en hydroélectricité : une électricité beaucoup moins polluante. Malgré tout, comme les gens et les entreprises utilisent de plus en plus d’électricité, Hydro-Québec est contrainte à se tourner vers des sources d’énergie non renouvelable pour fabriquer plus. C’est le cas de la nouvelle centrale au gaz naturel qui a vu le jour en 2006 à Bécancour. On prévoit qu’elle augmente de près de 2 % les émissions de gaz à effet de serre de la province.

Il parait que 15 ordinateurs, ouverts en même temps, consomment autant d’énergie qu’une petite voiture qui roule. 
Diapo 19 : Industrie

Le secteur industriel est le deuxième plus grand pollueur du monde. 20 % des gaz à effet de serre d’origine humaine sont émis par les usines et différentes entreprises (GIEC, 2007). D’innombrables polluants sont relâchés dans l’air, l’eau et les sols chaque jour dans le but de fabriquer nos biens de consommation. 

L’agriculture contribue aussi à cette pollution puisque l’utilisation d’engrais chimiques envoie des gaz à effet de serre dans l’atmosphère (13,5 % des GES en 2007, GIEC). De plus, pour élever du bétail, il faut sacrifier de grandes surfaces forestières. En raison de cette déforestation, de la pollution entraînée par la production de la nourriture des animaux et du traitement des fumiers, l’industrie du bétail compte parmi les plus grands émetteurs de gaz à effet de serre du monde.
Diapo 20 : Transport

On le sait : brûler du pétrole pollue beaucoup. Comme les voitures et camions qu’on utilise aujourd’hui fonctionnent à l’essence, le secteur des transports émet de très grandes quantités de gaz à effet de serre dans l’air. Ce sont 13 % des émissions humaines de gaz à effet de serre qui sont attribuables au secteur des transports (GIEC, 2007). Il est responsable de près de 40 % des émissions de gaz à effet de serre du Québec. 

Question : Qu’est-ce qui pollue le plus : une personne qui utilise une petite voiture toute l’année ou quelqu’un qui fait un aller-retour en Europe en avion?

Diapo 21 : Allez hop, aux ordures! (Le tri des ordures en Chine)
Même si les gens sont de plus en plus informés du fait qu’on exige trop de la planète pour ce qu’elle peut nous donner, l’industrie nous incite de plus en plus à consommer des biens jetables. C’est bien normal : plus on achète de produits, plus les entreprises se mettent de l’argent dans les poches. On peut penser aux vadrouilles jetables, aux lingettes désinfectantes jetables, aux ziplocs, aux papiers essuie-tout, aux jus dans leurs petits contenants de cartons, aux bouteilles d’eau, aux repas surgelés, et combien d’autres encore… Les publicités sont tellement persuasives qu’elles nous font presque oublier qu’il y a quelques années à peine, les gens vivaient très bien dans des maisons bien nettoyées avec une vadrouille et des guenilles. On en oublie presque que l’eau potable est disponible gratuitement dans le robinet de l’école et qu’il suffit d’apporter un verre ou un contenant réutilisable pour boire. L’industrie de la mode nous convainc également que nos vêtements ne sont plus assez bons ou beaux après un an ou deux. 

On dit que pour chaque camion de produits de consommation qui sort d’une usine, ce sont en moyenne 32 camions de déchets qui sont produits. En plus de gaspiller des ressources naturelles qui ne sont pas renouvelables, une fois sur les sites d’enfouissements, nos déchets polluent les sols et produisent énormément de gaz à effet de serre. Les sites d’enfouissement sont responsables de 7 % des émissions de gaz à effet de serre du Québec. Il faut des centaines d’années avant qu’un site d’enfouissement cesse de polluer. Quand un site d’enfouissement est plein, on en crée un nouveau. Au Québec, nous produisons plus de 20 tonnes à la minute, soit, près de 11 millions de tonnes annuellement. On estime que 85 % de nos déchets pourraient être recyclés, compostés ou réutilisés. Actuellement, on arrive à en revaloriser près de la moitié.
Si tout le monde consommait comme un Nord américain, il faudrait cinq planètes pour répondre à nos besoins.

Actuellement, le nombre d’êtres humains a presque atteint 7 milliards de personnes sur la planète, soit deux fois plus qu’il y a 40 ans. La population continue de croître très rapidement. Il s’agit de nouvelles personnes qui ont elles aussi, des besoins à combler sans qu’il y ait pour autant plus de ressources disponibles.

Diapo 22 à 32
Inviter les élèves à deviner ce que représentent les différentes images.

Les sacs de plastique : Il faut au moins 400 ans à un sac de plastique pour se dégrader dans l'environnement. En fait, ils constituent 2 % du volume de déchets. Au Québec, on en jette plus de 2 milliards par année.

Il faut au moins 100 ans pour dégrader une canette d’aluminium

Diapo 33 : Activités humaines ; les impacts de notre consommation

Diapo 34 : Le cycle de vie d’un vêtement

À toutes les étapes de sa production, un produit émet des GES dans l’atmosphère…

Diapo 35 : L’empreinte écologique
C’est une estimation de la superficie, de la Terre qui est nécessaire pour subvenir à nos besoins, selon le mode de vie de chacun. On peut calculer l’empreinte écologique d’un produit, d’une personne, d’une classe, d’une ville, d’un pays ou même de l’ensemble de la population mondiale.
On estime d’ailleurs que l’empreinte écologique d’un Nord-Américain est 2 fois plus importante que celle d’un Européen et 10 fois plus importante que celle d’un Africain.

Diapo 36 : L’empreinte écologique par pays

CONSÉQUENCES 

Diapo 37 : Comment les changements climatiques affectent-ils la planète? (Village malien en bordure du Sahara)
Modifier le cycle naturel de la Terre a des conséquences. Plusieurs répercussions sont déjà visibles sur notre climat. Voyons de plus près les effets qu’ont les changements climatiques et comment ils affectent notre vie. 

Diapo 38 : Réchauffement global 

Le climat se réchauffe en ce moment. Parmi les douze années les plus chaudes depuis 1850, onze sont comprises entre 1995 et 2006. On dit que la température moyenne s’est élevée de 0,75 °C entre 1906 et 2005. Les scientifiques prévoient que la température pourrait augmenter de 4 à 6 degrés d’ici 2100. Les pays nordiques comme le Canada pourraient connaître une augmentation encore plus importante de leur température. (GIEC, 2007)

Diapo 39 : Impacts prévisionnels des changements climatiques

Diapo 40 : Qui sera touché par les changements climatiques?

Diapo 41 : Réchauffement climatique dans le monde, prévision 2050-2100

Diapo 42 : Un climat imprévisible (neige au Kenya ; ouragan ; fortes pluies en Inde)
Si la perspective d’un réchauffement planétaire ne semble pas trop dramatique pour un Canadien (qui n’a pas rêvé de voir l’été se prolonger un peu plus longtemps…), il faut savoir que ces changements affectent plusieurs aspects du climat. Alors qu’une hausse de la température est attendue de manière générale, ces modifications du climat peuvent également amener un refroidissement de certaines régions ou des épisodes de froid inattendus. Quand l’air se réchauffe, l’eau des océans se réchauffe également ce qui a pour effet d’amplifier la force des ouragans. On pourrait également les voir survenir de plus en plus souvent. Les changements climatiques affectent aussi les précipitations. Dans certaines régions du monde, ils accélèrent la désertification alors qu’à d’autres endroits, il y a de plus en plus de pluie. Des inondations et périodes sèches sont attendues plus fréquemment. Les inondations peuvent également amener des glissements de terrain. Les scientifiques prévoient davantage d’événements extrêmes tels que des tornades et tempêtes de toutes sortes.

Au Québec, les changements climatiques peuvent signifier : de plus fréquents épisodes de verglas, des périodes de pluie plus intenses, des périodes sèches plus prononcées, plus de tempêtes de neige, etc. On observe déjà une augmentation des précipitations depuis le début du 20e siècle. De plus, nous sommes plus à risque de connaître davantage de glissements de terrain.

Diapo 43 : Aujourd’hui, on compte environ 400-500 catastrophes climatiques par année, comparativement à 125 en 1980.

Diapo 44 : Au Canada (un Innu et glissement de terrain au Japon)

Au nord du Québec, les populations autochtones établies depuis des milliers d’années voient leur environnement se modifier à vue d’œil. Les premières glaces de l’hiver se forment jusqu’à un mois plus tard que d’habitude, et le dégel du printemps se produit plus tôt. Les gens ont de plus en plus de difficulté à chasser, car les animaux sont affectés par ces bouleversements. De plus, le dégel du sol de la région, autrefois gelé en permanence, rend le territoire beaucoup plus fragile. Des terrains s’affaissent ce qui détériore les routes, les maisons et toutes les autres infrastructures ont de la difficulté à tenir le coup et se détériorent. Même les plus fins connaisseurs de la région ont de la difficulté à prévoir le temps qu’il fera. (Miguel Tremblay, 2008)

Dans l'ensemble, il faut retenir que les changements climatiques rendent le climat de la planète plus imprévisible que jamais. Les pluies, les froids et les périodes sèches ne surviennent plus nécessairement au moment de l’année où on les attend depuis des générations. Cela entraîne des conséquences importantes pour la nature et également pour tous les êtres vivants qui y habitent.

Diapo 45 : Élévation du niveau des mers

L’augmentation de la température globale a plusieurs effets sur l’eau. En premier lieu, l’eau qui se réchauffe prend de l’expansion. Comme elle prend plus d’espace, le niveau d’eau des océans s’élève un peu. 

Ensuite, comme il a été mentionné plus tôt dans la présentation, cette augmentation de la température a pour effet de faire fondre les glaces emmagasinées depuis des milliers d’années aux extrémités de la Terre (en Arctique et en Antarctique). En fondant, ces immenses étendues de glaces qui flottaient normalement sur les océans créent beaucoup d’eau supplémentaire dans les océans. Cela entraîne également une hausse du niveau des océans. 

Aujourd’hui, le niveau d’eau des océans augmente d’environ 3 mm par année. Depuis un peu plus de 100 ans, le niveau de la mer a augmenté de 12 cm environ. Si elles devaient fondre totalement, les glaces du Groenland entraîneraient une élévation du niveau de la mer de 7 m. En 2100, il est prévu que le niveau de la mer s'élève de près de 30 cm. (GIEC, 2007)

Diapo 46 : (inondation en Chine)

Le problème, c’est que quand le niveau des mers augmente, l’eau empiète alors sur les terres situées à proximité. Avez-vous remarqué la tendance des villes à être situées non loin des cours d’eau? Quarante pour cent de la population mondiale vit près des côtes et la majorité des grandes villes du monde sont installées à proximité de l’océan. Une hausse importante du niveau de l’eau peut donc avoir des conséquences catastrophiques pour les gens. Des milliers de villes seraient touchées, des millions de gens devraient être délogés. 

Des populations sont déjà affectées :

Diapo 47 : Îles Maldives (Îles Maldives) 

À l’heure actuelle, les habitants des îles craignent le pire. Le président des Maldives, un regroupement d’îles en Asie du Sud-Est, demande l’aide de tous les pays pour lutter d’urgence contre les changements climatiques. Il affirme que l’augmentation du niveau des mers est en train de menacer la survie des îles de son pays. Plusieurs îles ont déjà enregistré une augmentation des marées cette année. Ce pays fait partie des premiers touchés puisque la plupart de ses îles se retrouvent à seulement un mètre au-dessus du niveau de la mer. Elles pourraient être en partie englouties par les eaux d’ici la fin du siècle. Le président de l’archipel envisage déjà sérieusement à faire déménager l’ensemble de sa population vers les terres voisines.

L’augmentation du niveau de la mer est une conséquence importante du réchauffement climatique, car elle affecte déjà certaines populations côtières et pourrait affecter directement la vie de millions d’êtres humains. De plus, tous ces changements dans les océans ont également des conséquences sur les poissons et autres formes de vie qui y habitent. Ces modifications risquent aussi d’affecter considérablement les possibilités de pêche. 

Vidéo : Visionner en classe l’extrait : « Extrait_uneveritequiderange » (2 minutes, 2006). Ce vidéo est tiré du documentaire « Une vérité qui dérange » et montre la hausse du niveau des mers dans plusieurs villes du monde. 

Diapo 48 : Désertification (Village malien en bordure du Sahara; on aperçoit, à la gauche, une dune orange qui s’approche chaque année du village)

Les changements climatiques amènent une hausse de température et de plus fréquentes sécheresses dans plusieurs régions du monde. Si on associe ces nouveaux facteurs climatiques à la coupe des arbres qu’on effectue et à l’utilisation abusive de l’eau de ces régions, on obtient la combinaison parfaite à la création ou l’accroissement des déserts.

Actuellement, la désertification touche 40 % des terres du globe. Elle affecte directement plus de 250 millions d’individus et en menace près d’un milliard d’autres. Malheureusement, cette situation affecte davantage les populations les plus démunies de la planète ce qui ne fait qu’empirer la pauvreté que vivent ces populations. (médiaterre, 2006)

En Afrique, les épisodes de sécheresse répétés, qui s'ajoutent à une pauvreté générale, ont entraîné une baisse de la production et l'épuisement des réserves alimentaires. Cela met plusieurs populations dans une situation de crise alimentaire. La famine et la malnutrition menacent toujours plusieurs millions de personnes.

Diapo 49 : Changements climatiques et alimentation (Inondation en Haïti; malnutrition d’une fillette en Haïti à la  suite d’une tempête tropicale)
À la suite d’une catastrophe naturelle, d’un ouragan, de précipitations surabondantes ou d’une sécheresse, les réserves alimentaires d’un pays peuvent chuter radicalement. Les changements climatiques peuvent affecter considérablement l’agriculture par les perturbations qu’ils amènent. Quand des récoltes sont perdues, certains aliments deviennent plus difficiles à trouver et leur prix augmente. 

À l’inverse de la situation décrite en Afrique, les inondations de 2007 ont détruit une grande partie de la récolte de maïs et de manioc en Haïti. Les prix de ces aliments ont donc monté. Comme ces deux aliments sont au cœur de leur alimentation, cela a eu de grandes conséquences sur les gens d’Haïti, qui comptent parmi les plus pauvres de la planète. 

Diapo 50 : Projection de la productivité agricole 2080

Diapo 51 : Des effets sur la santé

Les changements climatiques ont également des effets inquiétants sur la santé. La pollution de l’air est une menace sérieuse et croissante à la santé des gens. L’association médicale canadienne évalue que 21 000 Canadiens meurent chaque année des effets de la pollution de l’air et que ce nombre tend à augmenter. La liste est longue quant aux symptômes qu’ils peuvent provoquer chez les humains : maladies pulmonaires, maux de tête, nausées, maladies de peau, problèmes cardiaques, cancers, etc. Au Canada, l'asthme a augmenté d'environ 30 % au cours des 20 à 30 dernières années. Les scientifiques associent cet accroissement aux différents polluants qui se retrouvent dans l’air. 

Ces problèmes de santé associés aux émissions de gaz à effet de serre ont également un prix économique. On évalue que les frais de santé, de perte de productivité au travail et ces décès prématurés coûtent plus de 20 milliards $ par année au gouvernement canadien (Association canadienne du Cancer, 2008). 

De plus, une augmentation des températures globales profite beaucoup aux parasites et virus. Certaines maladies qui sont actuellement réservées aux régions tropicales gagnent du terrain. C’est le cas de la malaria et de la dengue qui touchent de nouvelles régions autrefois épargnées. Enfin, on craint aussi une détérioration de la qualité de l’eau qui affecterait la santé des gens.

Diapo 52 : Au Sud

Les changements climatiques créeront les conditions idéales pour une augmentation des maladies transmises par les moustiques. 

Le paludisme tue 1 million de personnes à chaque année. La dengue, autre maladie transmise par les moustiques, touchera 3,5 milliards de personnes d’ici 2080.

Diapo 53 : Des espèces menacées

Les perturbations naturelles n’ont pas que des conséquences sur les humains. Selon le GIEC (2007), si le réchauffement moyen de la planète excédait 1,5 à 2,5 °C (par rapport au niveau de 1980-2000), il y aurait de forts risques que 20 à 30 % des espèces de la planète disparaissent. Si ce réchauffement devait excéder 3,5 °C, ce sont 40 à 70 % des espèces qui auraient de bonnes chances d’extinction.

L’ours polaire figure parmi les premières victimes des changements climatiques. Comme il a besoin de la banquise pour aller chasser, la fonte des glaces au Nord est une grande menace pour l’espèce. L’ours blanc trouvera-t-il un moyen de s’adapter à ces nouvelles conditions de vie et de nourriture ou disparaîtra-t-il d’ici 2050 comme certains scientifiques en font la prédiction?

Diapo 54 : Des réfugiés climatiques (à la suite de la rupture d’un barrage au Népal)
Au total, combien de gens seront affectés pas la désertification de leurs terres, par l’élévation du niveau des mers, par de plus fréquentes inondations, des cyclones ou des glissements de terrain? Combien de personnes devront abandonner leur ville pour trouver un milieu plus sûr? Aujourd’hui, on connaît bien le terme réfugiés politiques. Devrons-nous en créer un nouveau : réfugiés climatiques?

ALTERNATIVES

Diapo 55 : Y a-t-il des solutions? (village malien en bordure du Sahara)
Les changements climatiques ont donc plusieurs effets sur la nature et sur différentes activités humaines. Ils ont pour effet de rendre les températures et les précipitations plus imprévisibles et de provoquer de plus en plus de catastrophes naturelles. De plus, des modifications de notre environnement risquent de bouleverser notre mode de vie tout en affectant notre santé. 

La Terre peut assurément continuer de tourner malgré ces modifications. Ce qui n’est pas certain, c’est si les êtres vivants peuvent s’adapter à un environnement nouveau. Les humains sont également menacés si cette situation s’intensifie. Il est encore temps de changer les choses. Il y a 50 ans, l’homme a réussi à se rendre jusqu’à la lune; nous pouvons donc certainement trouver des solutions à ce nouveau défi. Pour réduire nos impacts négatifs sur la planète, tout le monde peut y mettre les efforts à sa manière.

Diapo 56 : Quelles sont vos idées pour réduire la pollution due à la production d’électricité?

Diapo 57 : Réduire notre consommation électrique (ville de Montréal, la nuit)

Comme la production de l’électricité compte parmi les secteurs les plus pollueurs au monde, on peut contribuer en réduisant au minimum notre consommation d’énergie. Fermer les appareils électriques quand on n’en fait pas usage, éteindre les lumières lorsqu’on quitte une pièce et éviter de gaspiller le chauffage (avoir une bonne isolation, baisser le chauffage la nuit ou quand on est pas là) sont des exemples de gestes courants qui font une différence. 

De plus, les produits Energy Star permettent de faire fonctionner nos appareils électriques en utilisant le moins d’électricité possible. Seuls les produits qui répondent aux critères d’efficacité électrique canadiens peuvent porter ce logo. 

Diapo 58 : Des énergies vertes (panneaux solaires en Chine)
Comme il avait été mentionné un peu plus tôt, la fabrication d’électricité est le secteur qui émet le plus de gaz à effet de serre au monde. Que ce soit par la force du vent, de l’eau, des marées, par l’énergie du soleil ou du mouvement, la nature met à notre disposition plusieurs moyens de satisfaire nos besoins en électricité en nuisant le moins possible à l’environnement. Évidemment, la réduction au minimum de notre consommation énergétique reste le meilleur moyen de protéger nos ressources naturelles, mais lorsqu’il faut consommer de l’électricité, voici quelques moyens ingénieux de le faire. 

Savez-vous que le Danemark arrive à produire près de 20 % de son énergie grâce aux éoliennes? De plus, on dit que récupérer 1 % de l’énergie solaire des déserts suffirait pour fournir l’électricité à toute l’humanité.

Diapo 59 : Le biogaz

Certains projets innovateurs ont déjà pris forme. C’est le cas du dépotoir de Lachenaie qui récupère une partie des gaz à effet de serre qu’émettent les déchets pour fabriquer de l’électricité. Ces biogaz émis ressemblent beaucoup aux gaz naturels et ils permettent actuellement de fournir de l’électricité à 2500 foyers québécois. De plus, en récupérant ces gaz, on arrive à éviter l’émission annuelle des milliers de tonnes de gaz à effet de serre. 

Diapo 60 : Des danseurs électrisants (schéma du plancher du Club Watt; photo du Club Watt)
Une autre idée ingénieuse : voici l’exemple du Club Watt de Rotterdam. Le club, situé aux Pays-Bas, en Europe, récupère la grande quantité d'énergie dépensée par les fêtards lorsqu'ils se déhanchent sur la piste de danse. Sous son plancher, la piste est équipée de milliers de ressorts qui produisent de l’électricité sous le mouvement des centaines de danseurs. En activité depuis 2008, la discothèque vise réduire de 30 % sa consommation électrique grâce à cette initiative. 

Diapo 61 : De l’énergie dans les routes?
La société israélienne, Innowattech en fait le test actuellement. Elle souhaite récupérer l’énergie du poids, des vibrations et du mouvement des véhicules pour produire de l’électricité.
Diapo 62 : Quelles sont vos idées pour réduire la pollution due aux industries?

Diapo 63 : Le protocole de Kyoto

Des pays du monde entier ont reconnu l'urgence d'agir pour réduire les émissions de gaz qui contribuent au réchauffement de la planète. En décembre 1997, le Canada et plus de 160 autres pays se sont réunis à Kyoto, au Japon, et y ont convenu des cibles de réduction d'émissions des gaz à effet de serre (GES). On appelle protocole de Kyoto l'entente qui a fixé ces cibles et les choix offerts aux pays pour les atteindre. La cible du Canada est de ramener ses émissions de gaz à 6 % sous les niveaux de 1990 d'ici la période de 2008 à 2012. Jusqu'à présent, 189 pays ont adhéré au protocole de Kyoto. Malheureusement, les États-Unis et le Canada, deux des plus grands pollueurs de la planète, se sont retirés du projet. Des négociations sont présentement en cours à savoir quels seront les prochains objectifs à atteindre après 2012.

Diapo 64 : Réduire notre consommation

Dans le monde des milliards de biens sont produits chaque jour. Ce faisant, des ressources naturelles sont gaspillées et de grandes quantités de polluants sont émises. Nous avons un grand pouvoir en tant que consommateurs. Un achat correspond à la fabrication de ce produit. En évitant d’acheter certains produits particulièrement nocifs pour l’environnement, on fait en sorte que les industries en fabriquent moins ou elles changent leurs manières de faire. On peut porter une attention particulière aux emballages de nos produits puisque ceux-ci se retrouvent immanquablement dans les ordures. Dans le même sens, on peut éviter d’acheter des produits jetables comme les sacs ziplocs ou les couverts de plastiques. Avant de consommer de nouveaux produits, on peut se poser la question suivante : est-ce que j’en ai vraiment besoin? 

Diapo 65 : Réutiliser pour moins consommer

Il existe plusieurs produits qui peuvent être employés pour éviter de consommer des produits jetables. On peut penser aux sacs réutilisables, aux plats Tupperware, aux linges et à la vaisselle. Chaque fois qu’on réutilise un produit, on fait en sorte qu’un moins grand nombre se retrouve dans les ordures.

Diapo 66 : Et nos déchets?

Recyclage :

Le recyclage permet de transformer nos déchets en de nouveaux produits. On évite ainsi de gaspiller les ressources naturelles de la planète.

Compost :

Saviez-vous que 40 % de nos déchets pourraient être évités grâce au compostage? Le compost est facile à faire à la maison et il permet de transformer nos déchets de table en terre fertile. 

En combinant le recyclage, le compost et en réutilisant nos produits, on pourrait réduire notre production de matières résiduelles de 85 %. 

Diapo 67 : Une alimentation écologique

En moyenne, un aliment parcourt 2800 km avant d’arriver à notre assiette. Les produits importés polluent donc beaucoup en cours de transport. En achetant le plus possible de produits locaux, on réduit de beaucoup l’émission des gaz à effet de serre. On peut également éviter l’emploi d’engrais chimiques polluants en encourageant les produits biologiques.

Diapo 68 : Quelles sont vos idées pour réduire la pollution due au transport?

Diapo 69 : Réduire notre utilisation de voiture

Marcher, voyager en vélo, faire du covoiturage et voyager en transport en commun sont de bons moyens d’éviter de consommer de l’essence. Il y a mille et une façons de se déplacer, il suffit d’utiliser son imagination. Chacun peut donc jouer un rôle important sur la santé de la planète par ses habitudes de déplacement.

Diapo 70 : Des véhicules électriques (voiture électrique 1899; voiture électrique Roaster 2006, cette voiture peut rouler jusqu’à 200 km/h et elle a une autonomie de 350 km)

Saviez-vous que la voiture électrique existait déjà à la fin du 19e siècle? En 1998, la ville de New York disposait même d’un service de taxis fonctionnant entièrement à l’électricité. Ces taxis pouvaient faire le plein d’énergie en seulement trois minutes. Son prix plus élevé à l’achat et l’abondance de pétrole ont tranquillement sorti la voiture électrique du marché par la suite.

La situation a bien changé aujourd’hui alors qu’on sait que les voitures à essence telles qu’on les connaît doivent être remplacées. Nous disposons également d’une technologie bien supérieure à celle d’avant, de même que de piles beaucoup plus performantes. Déjà, de nombreuses voitures hybrides et électriques sont sur le marché. En moyenne, elles utilisent 5 fois moins d’énergie pour avancer que les voitures traditionnelles de même taille. Au Québec, une voiture électrique émettrait en moyenne 61 fois moins de CO2 qu’une voiture à essence.   

Pour résoudre des problèmes liés aux transports urbains et au smog, plusieurs grandes villes européennes ont réadopté le tramway. Ce type de transport en commun a l’avantage d’être plus rapide que les autobus de ville et d’être alimenté à 100 % par l’électricité. 

Diapo 71 : D’autres idées? (à la suite de l’ouragan Gustave en Louisiane)
Diapo 72 : De nouvelles idées! (un jardin sur les toits à Montréal; pavillon Lassonde de la polytechnique de Montréal)
Les toits verts : L’idée est toute simple : reverdir les toits et les balcons afin de protéger notre environnement. Ces nouveaux espaces verts ont plusieurs avantages. En plus d’être jolis, ils absorbent une grande quantité de gaz à effet de serre et de polluants. Ils contribuent également à conserver la fraîcheur des bâtiments où ils sont installés. 

À Montréal, un projet est né de l’organisation Alternatives; celui de reverdir les toits des édifices de la ville par la création de jardins communautaires. En plus de contribuer à la création d’un milieu de vie sain, ces jardins fournissent des fruits et des légumes à leurs jardiniers.

Des bâtiments verts : l’exemple du pavillon Lassonde de la polytechnique de Montréal.

Le pavillon Lassonde de la polytechnique de Montréal est le premier bâtiment d’enseignement vert au Québec. Pour être le plus écologique possible, il a été fait en bonne partie de matériaux recyclés, il est agrémenté d’un toit vert, ses toilettes fonctionnent grâce à de l’eau de pluie et il est chauffé grâce aux pertes de chaleur des édifices voisins.  

Diapo 73 : Sensibiliser notre entourage (lac en Nouvelle-Calédonie)
Pour pouvoir améliorer la situation, il faut d’abord savoir ce qui se passe. Maintenant que vous comprenez mieux les changements climatiques, vous êtes en mesure d’en parler à votre famille et à vos amis pour qu’eux aussi puissent participer à la préservation de l’environnement.  
De beaux exemples montrent qu’il vaut la peine de croire que des changements sont possibles. 

Par exemple, Huntington est devenu, le 01-01-08, la première ville au Québec à interdire l’utilisation de sac de plastique sur son territoire. Les différents commerces et épiceries de la ville ont dû arrêter la distribution de ces derniers. 

La Chine a également suivi cette même tendance alors que depuis l’été 2008, il est interdit pour les commerçants de distribuer gratuitement des sacs de plastique.
CONCLUSION

Diapo 74 : Prendre un engagement (petite fille en Inde)
C’est maintenant à votre tour de changer les choses. Il existe de nombreuses actions qui peuvent être faites au quotidien pour éviter de polluer davantage notre environnement. Nous aimerions maintenant que vous pensiez à quel engagement vous seriez prêt à prendre pour lutter contre les changements climatiques. Il ne s’agit pas de changer la planète à vous seul. Il peut s’agir d’une petite habitude que vous êtes prêts à changer ou d’un petit geste nouveau que vous êtes prêts à essayer pour améliorer la situation. 

Nous vous invitons maintenant à sortir votre agenda et à l’ouvrir à la page que vous voulez du mois prochain. Vous pouvez inscrire votre résolution à l’une des dates qui s’y trouve. Nous vous invitons à garder cet engagement en tête à la fin de cette présentation. Que nous le voulions ou non, nous vivons actuellement d’importants changements climatiques qui ont de grandes conséquences sur les gens un peu partout sur la planète. Le futur, quant à lui, ne peut être prédit à ce jour. Nous avons le pouvoir d’améliorer la situation : il n’en tient qu’à nous.

Diapo 75 : Pour plus d’information 

Nous vous laissons maintenant sur une pensée de Margaret Mead, une anthropologue américaine :

 « Ne mettez jamais en doute le fait qu’un petit groupe de citoyens réfléchis puissent changer le monde. En fait, rien d’autre n’y est jamais parvenu. »

Pour plus d’information, rendez-vous dans la section environnement du site du réseau In-Terre-Actif à l’adresse suivante : www.in-terre-actif.com 
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INFORMATION COMPLÉMENTAIRE

L’océan :

L’océan a la faculté de capter les gaz à effet de serre de l’air pour l’emmagasiner. Ensuite, plus l’eau des océans se réchauffe, moins ces eaux sont capables de capter les gaz à effet de serre.

L’impact du dégel du pergélisol :

Le sol gelé en permanence dans les pays nordiques comme le Canada et dans les territoires de l’extrême sud renferme des millions de tonnes de gaz à effet de serre. Au fur et à mesure que ces sols se réchauffent et dégèlent, ils émettent d’immenses quantités de gaz à effet de serre dans l’atmosphère. Il s’agit encore une fois d’un phénomène que crée le réchauffement climatique, mais qui devient à son tour une cause d’une plus grande hausse de température par la suite.
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